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Un dom Juan moderne qui n'a rien perdu de sa séduction
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Elvire tombe à nouveau sous le charme de Dom Juan

Un après-midi d'orage sur Séville mais la fureur du ciel n'est rien, comparée à la foudre qui va tomber sur la maison du senor Alvarez avec le retour imprévu de dom Juan Tenorio. Eternel séducteur, celui qui devrait normalement brûler dans les flammes de l'enfer, revient pour « reprendre son bien ». Celui-ci n'est autre qu'Elvire, sa première épouse devenue madame Alvarez, à la demande de son père, pour mettre fin à son veuvage.

Après trente années d'errance, de vagabondage et de conquêtes, don Juan s'est mis en tête de séduire à nouveau Elvire qui vit maintenant confinée dans la religion, aux côtés d'un mari généreux, pieux et bon mais sans doute piètre amant. Pour dom Juan, pas besoin de potion magique ni de philtre d'amour, c'est avec des mots, des regards, de légères caresses qu'il entreprend de faire tomber Elvire dans les rets de la séduction. Et cela réussit au-delà de ses espérances, Elvire redevient l'épouse amoureuse qu'il a connue, prête à tout quitter sans aucun regret pour le suivre au bout du monde. C'est alors qu'on découvre la fourberie du personnage, dans sa mégalomanie de séducteur, il n'avait d'autre dessein que de se prouver à lui même qu'il n'avait rien perdu de son charme et de son pouvoir sur les femmes. Et alors qu'Elvire s'avoue vaincue, c'est lui qui l'abandonne à nouveau.

Seule Amalia, la suivante de dona Elvire, comprend que sa maîtresse va se perdre définitivement. Insensible aux manigances de dom Juan, elle lui résiste et son bras armé devient le châtiment pour ce séducteur qui tombe sous son coup de poignard.

La pièce écrite par Louise R. Caron n'aurait pas manqué de plaire à Molière, elle est écrite dans la ligne du théâtre classique et servie avec brio par Michel Caron, dans le rôle du séducteur vieillissant, Séverine Goujon, la suivante et Louise R. Caron, une Elvire passionnée. La pièce qui a été présentée à Tornac le samedi 4 décembre sera jouée à Anduze les 25 et 26 janvier.  
